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La Catastrophe 
du Simplon-Express 

Il y murait plus de 60 morts 
et de 140 blessés 

La Compagnie du P L, M., communique la 
Itate suivante ; 

Lô tamponnement survenu lundi trois courant 
xrers- 23 neures entra Pont-sur-Yonnê et Sens 
s est produit dans les circontances suivantes. 
Le train de luxe Simplon-Orient express L.-33 
«!taïl arrêté entre les deux gares a un poste 

antavraédialre de bloc, n s'est placé sous la cou- 
verture du sémaphore manœuvré par le poste de 
f*>loc et il attendait réglementairement pour re- 
partir d'avoir la voip libre du train qui précé- 
dait. Le L.-33 était suivi par le rapide de toutes 

Paris-Genève n. 661 gui n'dî>serva pas les 
Ignaux projeté par le L.-33 et vient le tampon 

arier a toute vitesse. La machine du rapide tk$l 
.démolit les véhicules de queue du L.-33 savoir : 
<Ieux fourgons a bagages et le restaurant qui 
n'avait plus que son personnal, de plus la voi- 
ture lit suivant le restaurant fut grièvement 
endommagée. 

LES  MORTS 
•Paris, 5 novembre. — La direction 'de la Com- 

pagnie des P.-L.-M. déclare ce matin que d'a- 
près dos rensetgnemente parvenus jusqu ici l'ac- 
cident de (Simplon-Express) aurait causé la mort 
rde 18 personnes dont 15 voyageurs, 2 employés 
des postes et un autre de la compagnie. 

_Çuand au nombre de blessés il n'est pas encore 
'déterminé. 

D'autre part, on annonce que le nombre total 
des morts de l'accident de Pont-sur-Yonne dépas- 
serait à l'heure actuelle le chiure de 60. 

- 1J y aurait probablement plus de 140 blessés. 
-*A la Mairie de Sens on a déclaré ce matin qu'il 
y avait 2 nouveaux décès parmi les blessés hos- 
pitalisés   dans  cette vffle. 

UNE PREMIERE LISTE DE VICTIMES 
•Voici une  première liste  des victimes  : 
Une filietie de S ans. 

?Un garçonnet de 5 ans. 
■Troie postiers inconnus. 
'AI.  Tari,  conducteurs  des  wagons-sits. 
Htae femme de 55 ans, avant de nombreux 

bijoux. 
Due femme de 33 ans environ, portant un mé- 

Bail'on en or et de bagues. 
Le docteur Suzanescu, de Bucarest, identifié 

fTrâce à une carte d'alimentation sur laquelle 
ligurait son   adresse  &   Paris,   5,  rue   Charles- 

• M. Céiestin Wildman-, né le 20 avril 1873, dans 
le Bas-Rhin, comptable a Goupy (Ain). 

AI. MiHois, électricien, 9 ou 3, rue de Flandre, 
h Paris. 

Mme Marie Prugé, née en 1864, dans la Haute- 
Savoie. 

M. Joseph Yvun, garçon de café, dont l'adresse 
est illisible sous les taches de sang qui macu- 
Sent  ses  pièces  d'identité. 

Mme Dimier, dont le corps a été reconnu 
l'après-midi par sa fille et son mari, ce dernier 
^professeur à l'Ecole des langues orientales de 
'Genève. C'est grftce à un anneau d'or identique 
* celui qu'il portait lui-mêmc"au doigt que M. 
Dimier peut identifier, au cours d'une scène 
émouvante le cadavre de sa femme. 

Dès que la nouvelle de la catastrophe parvint 
«t Sens, tantes les chambres d'hôtel disponibles 
Jurent réquisitonnées. ainsi que tous les moyens 
<le Tocomotion possibles pour transporter les 
blessés. 

Beaucoup d'entre ces derniers succombèrent 
durant leur transport. Parmi eux. M. Dupuis, 
•Habitant  Genève,  rue  des Caroubiers. 

V*. LES RESCAPES 
Jt A" Pont-sbr-Yonne. les rescapés ont travaillé 
Jrtoute la nuit dernière. Beaucoup ont continué a 

oaftaborer dans la journée à secourir les victi- 
mes et à dégager les cadavres. 

Le spectacle est indescriptible, une des voies 
%tàit dégagée ce soir, mais sous les débris en- 
combrant l'autre voie on voit encore des itiem- 
ibres arrachés et des lambeaux de chair déchique- 
tés. Peut-être des nouvelles victimes 6eront-eues 
Bncore découvertes. 

Les rescapés racontent les scènes tragiques 
habituelles en ces catastrophes, fis entendirent 
«les cris de terreur, les appels affolés des mères. 
•Des femmes gémissent criant échevelées et dé- 
braillées, suppliant, gesticuiant, s'accrochant aux 
sauveteurs pour leur réclamer des enfants ou 
iteur époux. 

Un ancien combattant déclare que jamais les 
Snfemales batailles auxquelles il participa ne lui 
causèrent l'émotion si poignante qu'il ressenti a 
ce spectacle. Un père fut vu qui retrouvant son 
• niant qu'il croyait tué exultait d'une joie folie 
<:t soudain D découvre le cadavre de son épouse. 
%5urant la nuit les voyageurs souvent demi-nus 
Mêlaient groupés autour de grands feux ajlu- 
jnés a. proximité de la voie formant ainsi un 
cadre fantastique au coure de ces scènes tragi- 
ques. 

Lorsque le petit jour éclaira suffisamment Ici 
lieux, les voyageurs indemnes quittèrent l'en- 
droit de la catastrophe et se reo-iuvnt en the 
veux, à demi vêtes et dans un £tat iau.entaM« 
jusqu'à Sens, où. a leur tour, ils envahirent let 
hôtels. Une partie du courrier a été rsli:ie 
îles déeombres. Les travaux ds o£b!aieme.>t cou 
tmueront toute la nuit, et « e s»ront certes pas 
terminés aujourd'hui. On est, hélas ! tersuade 
inie beaucoup de cadavres demeurent eneerf 
sous tes ruines du train tamponn-ur. 

Prévenais dès la première t.eure, MM. Der 
ville, président du conseil J'admlnistr-ttiDn, e 
Margot, directeur de la Compagnie ciu F-L-M., 
s>e sowi rendus, ainsi que M Noble .nuire, direc- 
teur de la Compagnie des Wagjns-'-Jts, sur !es 
lieux? de l'accident, et ont surveillé le déblaie- 
ment des voies. Ils ont acquis la preuve que le 
méoanicien du train 661 avait brûlé les signaux. 

• La liste complète des morts ti ces blessés 
Fera seulement publie auteurJ*bid. l'ar un sen- 
timent de haute convenance, on a décidé de 
prévenir les familles avant JQ »a:ie o > naître 
/cette liste. 

Sur les onze postiers qui c&:un tient le wa- 
tgon-poste, six sont morts, cinq ont été.griève- 
anent blessés et transportés a Monture m et à 
Sens. 

Signalons un détail pénible : un rranû rom- 
bre de voyageurs du train tamponneur reve- 
naient du "front du Nord, où ils s'étaient ruons 
• roecagfort de la Toussaint. 

Autre détail : le Simplon-Express transper- 
îtait le courrier de Roumanie. 

La crise de ïa ' monnaie d'argent a trouvé 
dans la catastrophe une sinistre illustration. 

Parmi les victimes se trouvait un porteur qui 
tic transportait pa3 moins do six mille francs 
en pièces de un et de deux francs, soit près de 
trente kilos de monnaie dont il espérait pou- 
voir tirer près de dix mille francs a Genève. 
Cette somme a été confisquée. 

On va Juger 
le capitaine Sadoul 

 V      ^«S» • 

Les chefs d'inculpation 
Paris, 5 novembre. — Le ae Consei' de guerre 

du gouvernement militaire de Paria, jugera de- 
main, par contumace, le capitaine Jr.cque Sadoul, 
du i5tie régiment d'infanterie, ancien avocat à 
la Cour d'appel de Paris, et qui-est inculpé : i. 
de désertion à l'étranger pour être, resté en Rus- 
sie après le départ die |a mission dont il faisait 
partie et est allé à Odessa avec les Busses ukrai- 
niens; 2. inculpé d'intelligences tvec l'ennemi et 
avec rebelles armés, pour s'être enrôlé dans l'ar- 
mée rouge, alors en lutte avec notre corps d'oc- 
cupation; 3. d'avoir essayé et avsir réussi en par- 
tic à faire passer dans les rangs de l'armée rouge 
les prisonniers français faits par cette armée aux 
environs d'Odessa. 

Ces crimes sont prévus et punis de la peine 
de mort par les articles son, 208, 235, 23? du 
Code de  justice militaire. 

Ancien attaché au cabinet de M. Albert Tho- 
mas, de l'Armement, le capitaine Jacque Sadoul 
fut, peu de jours après sa démission d'Albert 
Thomas, envoyé en Russie comme membre de la 
mission française du ravitaillement Le capitaine 
Sadoul arriva À Petrograd. vers Ja fin dp l'année 
1917, mais lorsque Lénine et Tra>iky s'emparè- 
rent du pouvoir, peu après l'agitation, le capi- 
taine Jacques Sadoul se serait rapproché d'eux et 
aurait commis les actes qui lui sont reprochés. 

Ses rapports avec Lénine et Trotsky seraient 
même devenus si étroits, que lersque les rela- 
tions furent rompues avec la République des So- 
viets, le capitaine Sadoul aur.tit mis toute son 
activité a jeur service; il aurait été notamment 
commissaire du peuple à Odessa, inspecteur gé- 
néral de l'armée rouge, président de la commis- 
sion extraordinaire de Kiev. 

Le doesi?r de l'affaire est très volumineux; il 
est surtout, constitué par des coupures do jour- 
naux en langue française, comme la Troisième 
Internationale, ou en langue russe, reproduisant 
les discours du capitaine Sadoul, des rapports de 
police et aussi d'un grand nombre de pièces di- 
plomatiques, qui ne pourront être examinées 
qu'à huis-clos. 

A l'audience, on n'entendra aucun témoin, au- 
cun avocat. 

Les débits occuperont trois audiences. — 
(Havas). 

lie gouvernent 
Gréviste 

Dana la Nouveauté 
A PARIS 

Les journaux annoncent que la grève de la 
nouveauté a provoqué hier plusieurs incidents, 
au  cours  desquels des vitres   furent   cassées. 

Le Bon Marché et les galeries La Favette" de- 
vant l'attitude menaçante des chômeurs dirent 
fermer a 5 heures du soir. 

Suivant les journaux les employés des mai- 
sons de gros du Sentieront présenté un cahier de 
revendications réclamant une réponce pour de- 
main, se déclarant en cas de rejet prêts S sui- 
vre le mouvement de leurs camarades de la 
Nouveauté, 

Aux Galeries Lafawette et au Bon Marché la 
grève continue bien qu'un certain nombre a em- 
ployés aient repris fie travail. Le service d'ordre 
a été renforcé. Les quelques chômeurs qui ten- 
tent de se grouper aux abords de ces maga- 
sins sont dispersés par les gardiens de la paix. 
Jusqu'ici les manifestations oui se sont produi- 
tes hier dans le courant de l'après-midi ne se 
sont pas renouvelées. 

Dans le Livre 
A TBOIES 

Troyos, 5 novembre. — Lo Syndicat du Livre 
a présenté aux maîtres imprimeurs un cahier 
de revendications comportent le relèvement des 
salaires des typographes de 12 à 17 francs, celui 
des lynoUpisfes de 15 ù. 20 francs et un relève- 
ment de 30 % pour toutes les autres catégories. 

4 maisons ayant refusé d'accepter ces revendi- 
cations leur personnel s'est mis en grève. 

Dans la Banque 
A CALAIS 

Ainsi qu'Us l'avaient annoncé les employés de 
banques du Crédit du Nord et de la Société Gé- 
nérale ont cessé le travail mercredi matin. 

C'EST FINI A   MARSEILLE 
Marse*ie, 5 novembre. — La grève des ate- 

liers du P.-L.M. est terminée. 

LocK-out en Espagne 
Barcelone, 5 novembre. — Suivants tes conseils 

de leur dirigeant les Syndicats des ouvriers con- 
servent leur calme. De nombreuses filatures con- 
tinuent a travailler. 

Le Comité de la Fédération patronale a décidé 
d'étendre le lock-out à toute la Catalogne & 
dater du 10 novembre. Seuls deux journaux peu 
important paraissent. 

La troisième journée du lock-out n'a amené 
aucun changement dans la situation. Les usines 
de construction de matérieft électrique ont adhéré 
au mouvement patronal. L'aspect de la ville est 
normal et l'ordre est complet. 

LES  TRAMWAYS   D'AIX-LA-CHAPELLE 
Aix-la-Chapelle, 5 novembre. — Les employés 

des tramways se sont mis en grève ils récla- 
ment une augmentation de salaires. 

3 STRASBOURG 
LE   TOBSIDENT   «J    CONflWL   SWTERESSS 

A LA JBSFENSE BU RHH! 

Strasbourg, 5 nevembre. — M. Clemenceau, 
accompagné par M. Mdlerand, et tes membres 
du Cabinet, a quitté ce matin le port de Khel, 
sur in rive droite du Rhin. 

A l'extrémité du pont, sur la partie du ter. 
ritoiro occupé par nos troupes, il a été salué 
par trois fonctionnaires allemands, le préfet, le 
mnipe et un adjoint. 

M. r.iaveille, ministre des transports, et les 
techniciens attaché.^ au commissariat général, 
ont fourni au président du Conseil d'intéressan- 
tes indications sur les travaux projetés Tpour la 
création   d'un  port ù Strasbourg. 

Lo cortège s'est rendu ensuite au fort Kir- 
choback, situé à environ dix kilomètres de 
Khel. .       - 

M. Clemenceau a ensuite suivi sur la carte 
les explications données par le commandant du 
génie sur le rôle du fort et la défense du Rhin. 

A .onze heures, M. Clômeneeau est rentré au 
commissariat général où 11 a reçu un grand 
nomhre de délégations d'Alsaciens et d Alsacien- 
nes, qui tous, ont affirmé le bonheur du retour 
à ia roèro  Pairie}. 

La matinée s'est terminée par un déjeuner of- 
fert au commissariat en l'honneur du président 
du Conseil. , 

A  SAVERNE 
M. Clemenceau s'est rendu cet aprè3-midi en 

automobile à Mamroutiers, et a Saverne, où il 
a été l'objet do la part des» habitants de chaleu- 
reuses manifestations de sympathie. 

LE TUNNEL SOUS LA MANCHE 
ON  PARLE  DE  SA   CONSTRUCTION 

IMMEDIATE 
Londres, 5 novembre. — A la Chambre des 

Communes, un député rappelle que la Chambre 
s'est prononcée en faveur de la construction 
immédiate du tunnel sous la Manche, et de- 
mande si ic premier ministre est prêt à recevoir 
une délégation de la Chambre des Communes, 
composée des membres de la Commission des 
tunnels. 

M, Bonar Law répond que si la question est 
posée au premier ministie lui-même, ce dernier 
sera sans doute heureux de recevoir cette délé- 
gation. 

GROS SCANDALE 
en Justice Militaire 

H4 

Lo vofeur* du Louvre 
IL EST ARRETE 

Peria^ .5 novembre. — L'individu qui, lo 30 
octobre dernier, a volé un collier d'or au musée 
du Louvre, a été arrêté la nuit dernière, a 
Evreux. 

C'est le nommé Lotus Prachot, âgé de 18 ans. 
Il sera ramené ce soir a Paris, et mis a la dis- 
position  du  juge   d'instruction. 
 mt+  » 

BÊBÊS FRANÇAIS ET BELGES 
MANOUENT DE LAIT 

ON   S'EN   INQUIETE...   EN   ANGLETERRE 
Londres, 5. novembre. — Le 3 Daily Mail », 

parlant de la pénurie de lait en France, se ré- 
jouit que cette question ait été soulevée hier à 
la Chambre des Communes, et que le gouverne- 
ment ait reconnu que les régions dévastées 
manquaient de cette précieuse denrée. 

Il est satisfaisant, dit-il, d'apprendre que le 
Conseil suprême est saisi de cette question, et on 
peut compter qu'il veillera à ce que justice soit 
faite, et que les bébés français et belges ne 
soient pas sacrifiés. 

-♦•♦- 

<»» 
Responsables 

de la 

Guerre aux Campagnols t 
LES AGRICULTEURS DU NORD 

L'ONT DECLAREE 
Lee membres de la Société des Agriculteurs 

du Nord ont tenu, hier matin, à l'Hôtel Royal, 
de Lille,  leur deuxième séance mensuelle. 

Celle-ci était présidée par M. Macarez, pré- 
sident, entouré de MM. Mcrchier, secrétaire ; 
Davainc, G. Potié, Debuchy. et We\mar. 

Il fut procédé d'abord à l'admission de trenle- 
et-un nouveaux membres, après quoi M. Mala- 
quki, professeur à la Faculté des Sciences, lut 
un très intéressant rapport, sur ics campagnols. 

On sait que ces rongeurs infestent nos cam- 
pagnes. M. Malaquin étudia les meilleurs moyens 
à employer pour les détruire. Il fui décidé qu'une 
carte des régions dévastées, où les campagnols 
sévissaient, serait dressée et qu'rne lutte achar- 
née allait leur être livrée. L'aide de l'Etat sera 
demandée. 

C'est le virus Dalnys, produit pat une usine 
d'Annappcs, aue l'on emploiera à cet effet. 

Une discussion s'engagea ensuit: sur le nom- 
bre de vaches laitières récupérées. Ce nombre, 
porté «de IJ.OOO h 5o.ooo fut jug5 encore insuf- 
fisant. D'ailleurs, à ce sujet, ics agriculteurs 
éleveure recevront une formule % remplir dans 
laquelle ils diront leurs besoins cr bestiaux. 

Lundi prochain, cette question sera étudiée au 
cours d'une réunion qui se tiendra a la préfec- 
ture, à 10 heures du matin. 
       <t>     j—1  

 A ROUBAIX 

Bile, 5 novembre. — On mande de Berlin, 4 
novemore : La Commission d'enquête parlemen- 
taire a repris hier l'interrogatoire du chancelier 
Bethmaiin-Hollweg, sur l'action pacifique du 
président Wilson, elle a entendu également 1 an- 
cien secrétaire d'état Zimmermann. qui a dé- 
claré notamment que l'offro do paix du. 12 dé- 
cembre n'était motivéo que par des considéra- 
tions de politique intérieure. 

M. Zimmermann g ajouté que pour les dépor- 
tations, lui et M. Bethmann-Holweg sonj, d'ac- 
cord pour dire qu'au point de vue politique elles 
étaient indésirables, mais qu'elles étaient justi- 
fiées par les nécessités d'ordre militaire. 

Les débats continueront aujourd'hui. 

APRÈS LE CINÉMA 
UNE SCENE DE JALOUSIE 

Lundi. M. Adolphe Jonsegers, 28 ans, demeu- 
rant à Wasquehal, après avoir passé la soirée 
au cinéma en compagnie de son amie, Maria 
Al lard, 27 ans, retournait en compagnie de 
celle-ci, ù son domicile, quand vers onze heures 
Jonzegers rencontra sa femme légitime, Aline 
Devrière. Une scène de jalousie éclata aussitôt, 
au cours de laquelle la délaissée porta plusieurs 
coups de couteau a son mari et ù sa rivale. 

Arrêtée par   des  agents de ronde,   Aline De- 
vrière fut conduite au poste. de - olicc. 

A COUDEKErQ JE-BRAKCHB 

Accident mortel 
BTtOlÉ ENTRE DEUX WAGONS 

On a trouvé, broyé entre deux wagons, à Cou- 
dekerque-Cranche, le cadavre d'un surveillant de 
chemin de" fer du Nord, M. Maurice Léglisc. 

Une   enquête   est   ouverte   pour   savoir   dans 
quelles circonstances le mattieuieux a trouvé la 
mort. 

Un gradé fit disparaître 
des dossiers d*« embochés» 

Nous avons, h plusieurs reprises, signalé la 
dispaFjtiQO inexpliquée de dossiers intéressant 
des personnes ayant eu, pendant l'occupation, 
des  comproipissions  avpc les boches 

Bien entendu, ht Justice militaire de Lille «* 
eberchait depuis  longtemps   déjà   où  pouvaient 
bien être passés lesdits dossiers. 

.   Si l'on en çr-pit les bruits qui circulent, cette 
enquête aurait enfin abouti. 

On parle, en effet, d'exercer des poursuites 
contre un militaire, d'un certain grade, qui, 
chargé aux premiers jours de la libération aes 
territoires occupés, de s'occuper des emboehés 
se serait approprié, pour les négocier, divers 
dossiers concernant les agissements des indivi- 
dus précités. Ce militaire serait au surplus in- 
culpé de s'être livré ù la fraude. 

Nous reviendrons sur cette affaire en temps 
utile. 

Mais il en reste d'autres, 
par exemple ceux de : 

GENEVIEVE MEUN.'ER   DE  FIVES 
Le troisième conseil de guerre a commencé 

ces jeurs derniers l'instruction d'une grave af- 
faire de dénonciation, il s'agit de Mme Meunier 
Geneviève, 28 ans, épouse d'un docteur en mé- 
decine de Fives, accusée d'avoir dénoncé a l'au- 
torité boche Mme Petitfils, domiciliée ù Lille, 
rue Masurel. comme ayant caché des armes à 
feu. 

Par suite de cette dénonciation, Mme Petitfils 
fut condamnée ù quinze ans de travaux forcés, 
et déportée au camp de Delitzch (Saxe), avec des 
femmes de mauvaise vie, où elle resta deux ans 
et demi, et ne fut graciée que sur* une requête 
adrossée ù l'empereur d'Allemagne. Une autre 
dénoncé, M. Robbe Camille, qui avait caché les 
armes en question, fut condamnée ù cinq ans 
de prison   par le  Conseil de guerre. 

C'est la femme de ménage de Mme Meunier, 
qui ramassa dans un seau de toilette la corres- 
pondance accusatrice adressée a un boche par 
celle-ci. 

En outre, au moment de l'arrestation de Mme 
Petitfils, un officier allemand présent déclara ù 
trois témoins différents que Mme Meunier était 
seule l'auteur de la dénonciation. 

Le lieutenant Martignon, substitut au troisiè- 
me conseil de guerre, poursuit activement l'ins- 
truction de l'affaire. * 

LA FAMILLE   BLAIRON   DE   St-AMAND 
Le lieutenant Lespagnol, du 1er conseil de 

guerre, vient do terminer l'instruction de l'at- 
faire   de   la  famille   Blairon.   de  St-Amand. 

Le père, la mère, et les deux filles, sont ac- 
cusés d'intelligences avec l'ennemi, de dénon- 
ciations multiples et de vols commis au préjudice 
de  particuliers. 

Les deux filles et la mère eurent une con- 
duite déplorable durant l'occupation. La famille 
entière est très  peu  considérée dans le pays. 

Ces mauvais Français passeront devant le 1er 
conseil de guerre dans la première quinzaine 
de  novembre. 

ERNEST BRUYERE, DE PONT SUR-SAMBRE 

I/instruction de l'affaire Bruyère, de Pont-sur- 
Sambre, actuellement soldat au 137me d'infan- 
terie, et détenu à la Citadelle, vient d'être ou- 
verte par le Ueutenant Lespagnol, du 1er conseil 
de, guerre. Ce jeune sous-boche était continuel- 
lement en compagnie de gendarmes boches, 
dont il était l'indicateur. 

Il est accusé entre autres d'avoir dénoncé 17 
de ses camarades, qui vivaient cachés dans la 
forêt de Mormal. 
GASTON ERBO, DE LA LONGUEV1LLE 
Le lieutenant Masset du Biest, du 3me conseil 

de guerre, vient de clore l'instruction de l'af- 
faire Erbo Gaston, 22 ans, domestique a La Lon- 
gue ville, actuellement détenu a la Citadelle. 

Erbo esv poursuivi pour s'être mis volontaire- 
ment comme domestique au service des gendar- 
mes allemands et avoir profité de ses relations 
intimes avec ceux-ci pour terroriser ses compa- 
triotes.. 

Il est accusé, notamment, d'avoir exigé la 
présentation des cartes d'identité, sans 'avoir 
reçu préalablement l'ordre des gendarmes. En 
outre, il procéda lui-même à l'arrestation de 
Darniens Victor, prisonnier de guerre évade, 
qu'il remit entre les mains de la gendarmerie 
Ayant remarqué un Jour de la farine sur te ta- 
blier d'une dame, il perquisitionna, aidé de c'«sux 
gendarmes. Plus mauvais que ceux-ci eux-mê- 
mes, qui s'y refusaient d'abord, il se fit con- 
duire à son domicile un sac de farine de 70 
kilos qui avait été trouvé au cours de la perqui- 
sition. 

Ce triste sire aura à répondre de ses méfaits 
la semaine prochaine, devant le troisième con- 
seil de guerre. 

JEANNE SAUDEMONT,   D'ANICBE 
L'instruction de l'affaire Saudemont Jeanne, 

femme Carpentier. d'Aniche, menée activem-nt 
par le lieutenant Massiet du Biest, sera close 
prochainement. 

En 1914, M. Carpentier, mari de l'inculpée. 
a~ait enlevé à un ultlan une carabine qu'il con- 
fia ù son père, avant de partir au *ront. Ce- 
lui-ci le cacha soigneusement, mais aymt au 
cours de l'occupation adressé des reproches à 
sa belle-fille sur soq inconduite — enceinte d'un 
boche, elle s'était fait avorter — celle-ci 1 rfisita 
pas, et le dénonça ù la kommandanture, qtd 
ordonna immédiatement des perquisitions. 

L'arme, heureusement, ne fut pas retrouvée, 
mais M. Carpentier et sa femme n'en firent 
pas moins condamnes à chaeun quarante jours 
de prison. 

n'est pas déniée par lui. Il c? pHque, 5 Vau- 
dienco, qu'en butte aux mauvais traitements de 
son beau-frère et de son voisin, il a »*.ulu y 
mettre   fin de- cette  façon   plutôt  sjngnlMve. 

Fort heureusement, les perquismons prati- 
quées chez Coussjaux et Gtéter, dert]curi-rent in- 
fructueuses et ces derniers ne furent pas in- 
quiétés BP1* }fi» boches. 
Après inquisitoire de M. le .".ommaadant Gram- 

mont, et plaidoirie de MB Brackers d'Hugo, Je 
Conseil, ppôsidé par M. le colonel Yeretriefe, 
condamné Desprez, % la majorité de < nq voix 
contre deux, à la peine de trois années d'em- 
prisonnement. 

I^IIvIvE 

• AU CROTOY 

Un batea u dépêche chavire" 
UN NOTE 

L'équipage de 1' « Espérance », du port de 
Saint-Valéry, se livrait à la pêche aux harengs 
pïès du Croloy, lorsque soudain la barque fut 
bousculée par une lame efchavira. 

Le patron, M. Masson, ainsi que son ils, 
et un  mopssc,  furent projetés à la  mer. 

M- Masson réussit a attrqpper une épave à 
laquelle il se cramponna désespérément, mais 
après plusieurs heures de lutte, pour se tenir 
à la surface, le pêcheur épuisé, se noyait. 11 
laisse une veuve et dix enfante- 

Quant aux garçons, ils purent regagner le 
bord a la nage. 
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CHARBONNAGES 

ALFREDA JOT.Y, DE ROUBAIX 
Le troisième conseil de guerre vient de déli- 

vrer un mandat a'ftmener contre la nom tée 
Joly Alfréda. femme Malgmann, de Roubalx, 
accusée d'intelligences avec rennemi, de ténon- 
ciations, et d'avoir excité des J«unes gens mi- 
neurs a la débauche. 

LUCIEN   DESPREZ,  DE   DENATK 
A l'audience d'hier du 1er conseil de guerr*. 

de Lille, a comparu le nommé Despirz Lucien, 
ftgé de 4© ans, ouvrier mineur, demeurant »ue 
de Turenne, aux Petites Ecuries, & Denain, qui 
dénohça par lettre le 8 février 1915, aux auto- 
rités allemandes, son beiu-frèro Caussiaux et 
un sieur Giéter, son voisin, comme possesvars 
de pigeons-voyageurs, d'armes et dé Die? I ,*te*. 

La lettre de dénonciation qui fut portée ft la 
kommandanture  par la petite fille de lttcusC, 

Aloi (action loo t. p)  
Anlcne <]« 1/340 de denier)  
Anzin (le  i/ioo  de denier)  
Bétonne (BuUy-Grenay)   (part) ... 

— (cinquanUéme  de  part)  
Bruay (acUon) ,  

— (dixième)    j  
Canin   faction  iOO t.  p.) » 
C larence (action 250 t. p.)  
Courrieres (action 100 t.  p.).  
'Jrespin-Nord. émis.  1905. tit. verts.. 
Doucby (action 900 V pi).  
Courges     
Drocourt, 1" série (aM 1 A 1800)  

—        (dixième)     
Drocourt, 2» série (n«» 1801 & 3500)... 

— (dixième)    ,  
Escarpelle (action 100 t. p.) ...... 
Sertay (acUon 195 t.   p.)  
Fnnes-lez-Rachee (action 100 t.  p.)... 
Oouy-Servliu  !acUon  500 t.  p.)  
Leas (action)    

— (dixième)  
I44TU»  (dixième)  

— (trou centième)   
Ugny-lez-Aire (action 500 t. p.)  
Maries 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Rainbeaux)  
— 70 %   (Tlngtlème)     

Meurchin (action 100 t. p.) „.... 
Nord d'Alais (action  200 t. p.)  
Ostrtcoart laetloa 50 t. p.)  
TnirenceUes (Soc. aao.) act. 500 t. p.i 
VenOin-iez-Bétbune (act. de jouis».) 
Vlco'gc» et Noeux  (action). 
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BtabUssements Arbel (act. 500 t. p.). 
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Senelle-Maubeuge (act. 500 t. p.)  
Iilie-Bonnière* (act. ord. 500 t. p.). 
Margarine'''» Bétonne (act. 100 t. p.) 
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La Lucette (action 100 t. p.)  
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
—————   ADAPTE  PAR   

PIERRE DECOURCELLE 

Us devaient se rendre cliea le tailleur en re- 
nom qui occupait le second étage ; le premier 
venait d'être remis à neuf, et récriteau appen- 
du -à la balustrade d'une des fenêtres indiquait 
qu'il attendait un locataire. 

Maïs avant d'y suivre ses compagnons, le der- 
nier de ces visiteurs s'approcha du conducteur de 
la seconde automobile, vide celle-là, qui s'était 
arrêtée derrière la leur, et lui adressa h voix 
basse, quelques mots auxquels l'antre répondit 
par un léger signe d'assentiment. 

Puis, il s'engouffra à son tonr sous la porté, 
où ses ami» l'avaient précédé. 

Les magasins des grands joailliers américains 
ne rappell«nt que d'une manière très lointaine 
les boutiques d'élégance raffinée et tranquille, 
aux devantures desquelles s'étalent les somp- 
tueux colliers de perles, les fulgurantes riviè- 
res de diamants et les délicate bijoux que nous 
•dmirons ras de te Pais et 

Ce sont- pour la plupart de vastes et .fastueuses 
galeries, divisées en départements distincts, ré- 
servés chacun à l'exposrtion et à la vente d'une 
spécialité différente ; le long des murs, et an 
milieu même du passage, se dressent de larges 
vitrines contenant les merveilleux joyaux et les 
piores incomparables, dont chacune représente 
souvent la valeur d'une fortune, et que seuls 
peuvent acquérir les milliard a Tes, ou tes nou- 
veaux riches, de ce pays, où l'argent est vérita- 
blement le Dîeu et le Maître. 

VVMliam Martin* comptait entre les plu» répu- 
tés marchands de pierreries de New-York, et 
se» magasins de la 5 th avenue parmi les mieux 
acbonlandés. A crtte heure, ils étaient remplis 
d'une foule de clients et de visiteurs, faisant 
leurs courses et leurs derniers achats de la ma- 
tinée. 

Le chef de la maison était un homme de taille 
moyenne, à la barbe blanche soigneusement 
taillée et peignée, aux yeux vifs et intelligents 
abrités derrière un lorgnon d'or. C'était le 
type du commerçant opulent qui s'applique à 
paraître distingué, sanglé dans Une redingote 
impeccable, le col serré dans une cravate de 
couleur sombre, sans outre bijou que l'admira- 
ble perle noire qui la piquait. 

Pour le moment, il était nerveux, et dissimu- 
lait mal son anxiété. Le seul fait d'avoir reçu 
de la terrible bande un avis d'un caractère aus- 
si péremptoire motivait un trouble légitime, sur- 
tout .chez un négociant mal préparé a de sem- 
blables «motions. - 

Aussi, le petit homme s'agitait-H beaucoup, 
allant et venant à travers les comptoirs, et don- 
nant un neu à tort et à travers des ordres qu'il 
révoquait, eu contrecarrait quelques minutes 
après. 

Pour le moment, il examinait un écriteau que 
venait de lui soumeître un de set commis, et 
qui" portait- oes .mots s 

— ^——■ -M- -     t     -^   - ■———— 

AVIS 

Les magasins  seront  fermés 
aujourd'hui à midi 

Martîns and Co. 
•— C'est bien! dit-il... Affiche* cela b l'cn- 

tn'c principale, sur In glace de la devanture... 
Sr;i« perdre une minute, hein ?.. 

Le commis s'inclina et se précipita pour obéir. 
Au moment où Clarel et Jameson franchis- 

saient le seuil du célèbre magasin, une voix 'm- 
périeuse les  cloua sur place. 

— Halte!., commandait-elle, tandis que le ci- 
non d'un revolver se braquait sur  eux. 

— Mais non! Mais non!.. Monsieur Martin», 
s'écria une autre voix, beaucoup plus harmo- 
nieuse celle-là, et où perçait une émotion sou- 
daine!.. Ne tirez pas surtout!.. C'est M. Clarel 1 

En  même  temps, d'un petit  groupe, Elaine 
bondissait et abaissait d'un geste violent l'arme ■ 
dirigée  contre les arrivants. 

Clarel se retourna pour la saluer. Le. revolver 
dirigé contre sa poitrine, n'avait pas produit sur 
lui la moitié de l'impression qu'il avait r^esen- 
tie devant l'intervention angoissée de ïa jeune 
fille. 

William Martrris"^voulut murmurer quelques 
excuses ; mais son Interlocuteur ne lui en laissa 
pas le temps. Il s'enemit avant tout des précau- 
tions prises. 

Le chef des détectives engagés par lé négo- 
ciant, et auquel le Français sera amicalement 
la main, avait conseillé simplement de laisser 
les diamants dans la vitrine visée par la lettre 
des malfaiteurs et d'attendre les événements, 
en se tenant nrCts à tonte éventualité, et en pre- 
nant seulement soin de vider les magasins de 
leurs visiteurs ordinaires, quelques instants 
avant l'heure indiquée par les bandits pour leur 
audacieux coup de main. 

Clnrel approuva complètement ces mesures, 
«t, tranqniUe, examina d'un osU scrutateur les 

Je veux vous conter une petite aventure Ira» 
gico-com-ique dont fut victime un mien ami, 
fraîchement débarqué de la campagne dans no- 
tre capitale des Flandres. 

Tout   d'abord,   laissez-moi   vous   dire   que  cet 
ami n'est pas précisément ce qu'on peut appelet- 
un «génie», bien loin de là. Mais les circoné-    • 
tances   vous   prouveront   assez   clairement   qu'il \ 
n'est pas seul responsable de l'accident heureu- 
sement bénin quj lui est arrivé.   ' 

Profitant donc de son séjour à" Lille, ledit ami 
résolut  de  se payer quelques heures de distrao 
tion et alla, pour ce , passer sa soirée à l'Hippo* ^ 
drome. 

Tout heureux des bons instants passés au Cir- 
que, il s'en revenait tranquillement, hier soir, 
quand il fut pris subitement d'un de ces be- 
soins aussi naturels qu'irrésistibles, qu'il faut sa- 
tisfaire immédiatement pour éviter toute catas- 
trophe possible. Tenaillé, il cherche de tous cô- 
tés dans l'obscurité opaque Pédicule indispensa- 
ble, mais inutilement... ses recherches restent 
vaines. 

Que faire^? La foule l'entoure et le blocus 
devient de plus en plus pressant. Phis moyen 
de tenir. Finalement, se souvenant de celui qui 
se trouve près de la Préfecture, il part à toutes 
jambes dans cette direction, mais horreur l-Ja 
catastrophe tant redoutée ne peut plus être évitée: 
elle se produit. Essoufié, il arrive au but tank 
aspiré, mais... trop tard I 

Quelques instants après, la malheureuse vio» 
time me contait tristement son aventure dans un 
café et vociférait contre la municipalité de cette 
capitale privée d'urinoirs, disait-il. 

Mais, mon cher ami, pourquoi courir ai loiu 
lui die-je, c'est à vous seul qu'il faut vous en 
prendre. N'avez-vous donc pas remorqué eeiuj 
qui se trouve à l'angle de la place de ia Répu- 
blique   en face de la fontaine WatlonT? 

— Hein, répondit-il étonné, c'était un uri- 
noir P Dans l'obscurité, je l'ai pria tout bonne* 
ment pour un kiosque à journaux. 

Et je dus constater qu'il avait raison 1 
En effet, combien d'urinoirs de notre ville se 

trouvent simplifiés ? Je m'étonne même qu'on 
ne les ait pas encore remplacés par des simple* 
bornes, qui auraient du moins l'avantage d'être 
plus solides. 

Je m'abstiendrai de faire la nomenclature des 
édifices de ce genre, dont la réparaiiou ma pa- 
raît plus qu'urgente, car la liste en serait *rop 
longue. Toutefois, avant de quitter définitive- 
ment la Mairie, la Municipalité ne ferait pas mal 
— et cela autant en commémoration, de son long 
séjour au pouvoir que dans l'intérêt des mœurs 
publiques — de faire entourer d'abord, an atten- 
dant mieux, sinon de plaques de tôle, du moins 
de palissades, certains urinoirs artués en plein 
centre de la ville, qui en sont totalement dé« 
pourvus. 

Avant de nous quitter, nos édiles auraient afl 
moins une fois fait quelque chose d'utile 

M. P.   ' 

Les voleurs au travail 
UN JEUNE HOMME QUI PROMET 

On vient de mettre la main sur un jeune 
nomme de seize ans, Raphaël Rigaut, sacs pro- 
fession ni domicile fixe, titulaire, malgré sa 
jeunesse, de nombreuses condamnations diverses 
et qui fut surpris en flagrant déiH de vol. Voici1 

dans quelles circonstances : 
Au numéro 28 de, la rue de Fives, 14, Ranx. 

canaretier, tient également un cinéma. Mardi 
soir, vers dix heuies et demie, la représenta- 
Uon terminée, il avait clôturé ses deux établis- 
sements, se préparant à gagner sa chambre 
en compagnie de^sa femme, lorsque son chien 
vint vers lui d'un ah" agité et craintif. 

Immédiatement, M. Haux pensa que quelqu'un 
sétait introduit dans sa salle de débit, le cinéma 
terminé, et pour s'en rendre compte, il s'y 
rendit aussitôt. 

Le cabaretier aperçut tm homme qui se trou- 
vait dans le comptoir du cabaoeL devant le ti- 
roir-caisse, et fouillait dans rehn-ci. 

— Que faites-vous là ? dit-il a l'inconnu. 
Ce dernier, en guise de réponse, bondit vera 

son interlocuteur, et ù l'aide d'un coup de poirs 
américain, lo frappa violemment a la tôte. 

Aux cris de douleur poussés par son mari, 
Mme  Raux accourut.  Elle  subit le  même sort. 

Cest alors que le voleur — car cet individu 
venait de s'emparer d'une somme de 80 francs 
se trouvant dans, le tiroir-caisse — battit en re< 
traite, et ouvrant la double porte de sortie de 
1 estaminet, fermée par une crémaillère, se pré-' 
cipita dans la rue. ' 

Cependant, Mme Raux revenue de ES stu« 
peur, cria de toutes ces forces : n Au vo<* 
leur I  » 

L'agent Wacquez, de service de nuit au posta 
du 3me arrondissement, situé non loin de là,, 
entendit ces appels, se renseigna et se "mit à lai 
poursuite du voleur. A une centaine de mètres 
du lieu de son exploit, le policier fut assez heu* 
reux pour rattraper le malfaiteur. i 

Rigaut a été déféré au Parquet pour vol, coup» 
et blessures, et port d'arme prohibée, n. a» s 
raconté aux magistrats qui l'interrogeaient êu« 
son père l'avait abandonné pour se réengager1 

dans l'armée française et que se trouvant sans' 
ressources il avait eu l'idée de voler... 

M. et Mme Raux, dont les blessures ne sàntt- 
pas graves ont reçu des soins dans uns phar-- 
macie. 

■        i   <i» \ 
POUR LES FAMILLES DES SOLDATS TOMBE* 

On  prépare  en   ce  moment   a  la   Mairie les»; 

diplômes spéciaux qui seront remis aux faiaffie» 
des militaires  morts pour  le pays. 

Ces diplômes de format ordinaire possèden» 
un encadrement bleu. D'un coté on y voit unV 
poilu, de l'autre une figure allégorique repré- 
sentant la France, tenant une palme en mate • 
Dans le bas, se remarque une femme en pleurs, 
accroupie. 

Ces diplOmes seront remis aux intéressés, au 
fur et à mesure de leur rédaction, c'est-à-dire 
au nombre d'environ deux cents f>âr jom*. 

Il y en aura 7.000 au total. 
-    ■     ■•»» 

MOUVEMENT DE tA POPULATION 
On a enregistré pendant le mois d'octobre : 
Naissances : 434 — Arrivées : 5JB5 — TotàTÏ 

5.G50. 
Décès : 231 — Déparia : 587 — Total : 868      ; 
Entrées : 4.791. « 
La population était au 30 septembre, de « 

195.040 habitants et au 31 octobre : 199.831. 

aîtres, en même temps que l'assistance assez ré- 
duite d'ailleurs, qui l'environnait. 

Los   commis  et  les   policiers  étaient  à   leur 
poste ; à quelques pas, Elaine et Suzie Martin 
se tenaient à coté du joaillier, très émues, mais 
s'efforçant de dissimuler leur trouble. 

Au milieu tle la vitrine centrale resplendis- 
saient, dans" une large cassette de cuir, gar.i.e 
de velours blanc, les gemme» éblouissantes qui 
faisaient l'admiration et t'envie de toutes les 
mondaines de la 5 th avenue. 

Clarel les contemplait d'un cerl connaisseur, 
accompugné de leur propriétaire que, malgré 
la'gravité de la situation, les éloges décernés à 
cette incomparable réunion de merveilles ne 
laissaient pas insensible. 

— Avouez, fitil en essayant de sourire, q'tr. 
ce serait dommage si un pareil trésor tombait 
entre les  mains de  ces bandits!.. 

— Encore soixante-dix secondes, monsi.nr 
Martins!.. Et nous saurons à quoi nous en *P- 
nir!.. * •   „ 

Il tourna les yeux vers un remarquable horlo- 
ge anglaise du temps de la reine Anne, qui or- 
nait un des coins de la boutique. Sur le large 
cadran de métal, les aiguilles se détachaient, 
marquant midi moins une minute, et se rappro- 
chant  lentement vers la minute décisive.. 

A distance, tous-les assistants, dont le cœur 
battait à l'unisson du tic-tac solennel" de l'hor- 
loge, tenaient leurs regards anxieusement fixés 
sur la vitrine qtn% frappée en plein par un 
rayon de soleil, n'avait jamais flamboyé d'un 
plus fulgurant éclat. 

Un peu pâle, M. Martins ^contrôlait attentive- 
ment la marche de l'horloge sur celle de sa 
montre. 

Les #ieux aiguilles maintenant étaient réu- 
nies. 

Involontairement, le Joaillier comptai* les 
coupa à haute vois. La» poiieiars «raiera tiré 
leurs brownings. 

Les douze coups résonnèrent au mHieu d'un 
silence impressionnant, troublé seulement par 
la   voix  quelque peu   tremblante  du  joaillier... 

Il avait fini de compter... Un soupir de sou- 
lagement s'échappa de toutes les poitrines... 

— Eh bien I s'exclama le négociant arec un 
rire forcé en désignent le coffret de cuir... Il 
est encore là! 

Un bruit effrayant, un craquement formida- 
ble lui répondit. II sembla que le plancher tout 
entier cédait, et aue la maison elle-même allait 
disparaître sous terre. 

la cage de cristal ainsi que le coffret et tous 
les précieux joyaux qu'elle contenait avaient 
disparu dans le sous-Sol. 

Tous les détectives, précédés par Justin Cla- 
*el et par le bijoutiei, se dirigèrent en hôte 
vers le trou béant. 

Us hésitèrent une seconde avant de se ris- 
quer à pencher la tête au-dessus du gouffre 
noir, inopinément ouvert au milieu du magasin, 
& la place même où, quelque inrfmts aupara- 
vant, s'étalait la féerique exhibition dont M. 
Martins était si fier. 

X 

Trois hommes 

Au-dessous, dans la cave, où la vitrine s'était, 
écrasée, brisée en mille pièces, trois hommes 
masqués formaient un groupe menaçant, le re- 
volver en main... 

Au milieu des éclats de cristal et des joyaux 
éparpillés, on distinguait à terre les poutres 
qui précédemment soutenaient le plancher du 
magasin, à l'endroit où ce plancher supportait 
la vitrine. 

Ces poutres une fois sciées, les malfaiteur< 
avaient étayé le plancher au moyen de forts ma- 
driers dont un choc violent devait suffire à pro- 
voquer la chute et à entraîner celle de le somp- 
tueuse cage de verre. Pour mieux facilite* «4tte 
chute, ils avalant «a outra dû entamer la des. 

sous du plancher, suivant un tracé rectangulai- 
re de la dimension et de la forme de la vitrine. 

Tout à coup, une grôle de balles siffla aut«nr 
des têtes penchées sur l'orifice. 

Pendant ce temps, un de» bandits ramnairit 
hâtivement les pierres précieuses et les joyrtx 
dispersés sur le sol et les recueillait dans un 
sac. 

— En arrière! cria l'inapartsnr de police, 1 lis- 
sons casser l'averse ! Nous riposterons t^rès ! 

Son ordre fut ponctuellexnent exécuté. 
Après   quelques   secondes,   il -commanda  de 

nouveau : 
— Maintenant, les enfants, c'est 1er moment i 
— Pas encore! clama Jameson... Gare a vous 

au contraire!.. 
Dans la brèche, un des brigands brandissait 

une bombe, dissimulée sous la large bidule qu* 
le couvrait, et la lança à travers l'orifice. 

Elle tomba au milieu du magasin, à quelques 
pas du groupe des spectateurs, fumante et prête 
à éclater. 

Précipitamment, tout le monde battit en re- 
traite, lorsque Elaine poussa un cri de terreux... 

Justin Clarel s'était frayé un chemin parmi 
les fuyards, et, fiegmatiquement, en pleine po<- 
ses si an de son sang-froid, venait de ramasser 
l'infernal engin. 

Puis, le tenant à bout de bras, il s'approcha 
de l'ouverture... ^ 

Sans perdre un seul instant son calme, H 
regardait se consumer la fusée du terrible pro- 
jectile. 

Uns angoisse étreignalt  tous les cceura... 
Aurait-il le temps de le rejeter P... Ou la mort, 

qu'il tenait, le frapperait-eUe, avant qu'il m 
pu exécuter son projet ? 

Toujours impassible, il leva le bras et pséci. 
pita  la bomba dans la cave. 4 

— Maintenant, ordonna-t-il. d'usé voix ton. 
nante, que   tout le monde sorte'.. 

CA-M«**reV. 
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